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Dans les marais de Carentan, les plans d'eau permanents sont rares après la 
submersion hivernale et de début du printemps. Avec la baisse printanière du ni­
veau d'eau, les seules eaux libres présentes sont :

- les eaux courantes des principales rivières :
Douve et ses affluents (Fil de Gorges, Merderet, Sèves)
Taute et ses affluents

- les eaux des émissaires (largeur supérieure à 2 m.) et des fossés enser­
rant les parcelles (largeur de l'ordre du mètre), à écoulement lent ou nul;

- les plans d'eau permanents qui sont rares :
plan d'eau de la tourbière de Selsolf d St Sauveur le Vicomte 
plan d'eau des bassins de l'usine de Baupte 
bras morts de la Douve, du Merderet à L1esv1lle-St Cdme 
plan d'eau du canal des Espagnols é Auvers 
plans d'eau de la réserve ONC de St Georges de Bohon 
canal de la Toute è la Vire è St Hllaire-Petivtlle 

Il faut ajouter é cela les mares de gabion dont certaines restent en eau

Cette relative rareté de l’eau libre au printemps et en été a des conséquen­
ces Importantes pour les oiseaux. Elle élimine pratiquement toutes les espèces 
plongeuses qui pourraient potentiellement nicher : grèbes huppé et castagneux, 
fultgules mllouin et morillon, et explique la rareté du martin pêcheur. Cela éli­
mine en outre d'autres espèces du style sternes ou gulfettes.

Les Marais de Carentan ne sont pas une région d'étangs et ne peuvent en 
aucun cas se comparer aux grandes zones d'étangs de Brenne, Sologne ou Dombes.

SI les études faites jusqu’ici per le GONm ont montré la grande richesse en 
oiseaux d'eau nlcheurs liés en particulier aux prairies humides. Il demeurait lé­
gitime de se demander quelle était la valeur ornithologique du réseau hydrogra­
phique et des plans d'eau permanents. C'est l'objet de cette étude. Nous avons 
donc recherché quelles espèces fréquentaient les milieux Ici envisagés, é quel 
degré Ils en dépendaient et quelles pratiques humaines affectaient ce peuple­
ment.

Les espèces essentiellement prises en compte dans cette étude sont : 
- des canards de surface du genre Anas : 

canard colvert 
sarcelle d'hiver 
sarcelle d'été 
canard souchet 
canard pllet

A. platyrtiynchos 
A.crecca
A.querquedula 
A.clypeata 
A. acuta
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- deux ralllformes : 
poule d'eau 
foulque macroule

Gallinula chloropus 
Fullca atra

- un llmicole ;
petit gravelot Charadrius dublus

* deux larldès :
goéland cendré 
mouette rieuse

Larus canus 
Larus rldlbundus

- un pessereau ;
Rlparla rlparla

(Les autres passereaux n'ont pas été systématiquement répertoriés.)
hirondelle de rivage
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Lo prospection s'est effectuée en deux ans. En 1987, les cours d'eau libre 
ont été parcourais sur tout ou partie de leurs cours, et plusieurs secteurs de 
prairies humides ont ètè visités au moins une fois. En 1988,l'accent a été mis 
sur le marais d'AppevIlle, qui apparaissait le plus Intéressant après les recher­
ches menées en 1987. La période retenue court de mal à juillet. La découverte 
de nids étant très aléatoire dans ces milieux, nous avons plutôt mis l'accent sur 
la recherche des familles dont l'observation peut se faire plus facilement, par­
fois même à distance.

Prospection des cours d'eau:
Les parties basses de la Douve, de la Sèves, du Merderet et de laTaute ont 

été parcourues en barque. Deux personnes étalent nécessaires pour mener à bien 
cette prospection. La faiblesse du courent nous a Imposé l'usage d'un petit mo­
teur de propulsion (4cv) dont le bruit est réduit (Il peut avoir parfois perturbé 
les conditions d'observation). Cependant, cette méthode est celle qui nous a 
permis de découvrir le plus d'indices de nidification de le poule d'eau.

Prospection des plans d'eau stagnantes :
Ils ont été observés des berges 6 la longue-vue ou aux jumelles, aucune mé­

thode particulière n’a été utilisée.

Prospection des fossés et émissaires :
Les fossés et émissaires. Inaccessibles par vole d'eau en raison de leur lar­

geur, de leur profondeur ou de leur encombrement par 1a vase et la végétation 
ont été longés é pied, sur l'une ou l'autre des berges, voire les deux, le plus sou­
vent par un, parfois par deux observateurs. Ceci représente plusieurs dizaines de 
kilomètres parcourus et plusieurs dizaines d'heures de marche. Néanmoins, nous 
avons ainsi pu recenser de nombreuses familles de canards (colvert, souchet, 
pllet, sarcelle d'été). Les secteurs de prospection ont été retenus selon plu­
sieurs critères :

- certains sites de nidification sont en effet bien connus et nous les avons 
reprospectés.

- d'autres ont été sélectionnés a priori, essentiellement en fonction de la 
densité du réseau de fossés et de la diversité des pratiques agricoles.

Certains secteurs n'ont reçu qu'une seule visite. D'autres ont été prospectés 
plus Intensivement. C'est le cas en particulier du marais d'AppevIlle, entre le 
Douve et la Sèves. Ce secteur déjà connu pour la nidification de plusieurs espè­
ces de llmicoles et du râle des genêts, est aussi une zone particulièrement at­
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tractive pour les anatidès. Visité en 1987; ce site a ètè plus particulièrement 
suivi en 1988; afin d'obtenir des Informations sur le devenir des nichées obser­
vées, en fonction de révolution différentielle du milieu selon les données (en 
particulier l'assèchement des fossés) en 1988.

Données recueillies et limites de la méthode :
Le prospection systématique des fossés sur les secteurs étudiés a permis 

de découvrir de nombreuses familles de canards, de foulque et de poule d’eau. 
Pour chacune d'entre elles, ont été notés l'espèce, le comportement des individus 
rencontrés, le nombre de poussins, leur fige approximatif en fonction de deux cri­
tères :

- la taille par rapport à l'adulte
- l'état du plumage.
D'autres observations ont également été consignées ; données de mâles, de 

couples, de femelles, sans autres Indices de nidification. Ces informations sont 
souvent plus délicates é interpréter.

D'autre part, des données sur le milieu ont également été notées ; mode 
d'exploitation agricole, état des travaux, état des fossés ; largeur, profondeur, 
écoulement des eaux, présence de végétation aquatique, état des berges, curage...

Malgré l’importance quantitative et qualitative des résultats obtenus. Il est 
certain que toutes les familles présentes sur les différents secteurs n'ont pas 
été découvertes (en particulier dans les sites n'ayant reçu qu'une seule visite). 
Les femelles alertées par le bruit peuvent disparaître avec leur nichée au sein 
de la végétation en attendent que tout danger soit écarté. Certaines ont ainsi été 
débusquées aux abords des fossés, mais tous les fossés n'ont pas pu être parcou­
rus sur leurs deux berges. Les nichées peuvent se réfugier dans les parcelles de 
fauche au-delà des quelques mètres prospectés le long des fossés.
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I/ Rlvlèras et cours d eau
Ils ont été parcourus рог prospection par boteou de la Douve, de le Sèves, du 

Merderet. du Lozon et de la Toute.

1-1/ Résultats bruts de la prospection: 
a/ Merderet;
De la gare de FresvIUe é la Flère (sur le D15 entre Ste Mère et Pont l'Abbè); 

le 12/05/87.
C'est une rivière peu profonde, au cours sinueux; le courant est faible avec 

quelques accélérations entraînant des petits problèmes de navigation. Le largeur 
est de 7 à 10 mètres; les berges sont basses (ilm) è végétation herbacée basse 
ou nues.

Les espèces rencontrées sont :
- Poule d'eau : 3 fols I adulte (1 nid é 7 œufs. 1 famille à 5 poussins).
- Guignette : 3 fols I Individu.

b/ Douve ;
Le 12/05/87. de Rauville la Place au Fil de Gorges (ruisseau).
C'est une rivière large et profonde, aux berges hautes (2m) et nues. Le cou­

rant y est faible, l'eau est trouble.
Les espèces rencontrées sont :
- Guignette :2 fois I individu
- Hirondelle de rivage : nombreuses, chassent.

Le 13/05/87 de Port Beury é Picauville é le ligne SNCF puis de la ligne 
SNCF ou Pont de l'Ecluse. Les berges sont basses, le courant est faible.

Les espèces rencontrées sont ;
- Guignette ; 12 fols 1 Individu. 6 individus après la ligne SNCF
- Poule d'eou ; 3 fols I Individu. 1 nid à 4 œufs; 1 è 9 œufs et I nid à 4 œufs 

sur les bras morts de la Douve.
- Hirondelle de rivage : environ 50 nids dans les berges hautes à l'Est de la 

RNI3. après la sortie de Carenton
- Fullgule mllouin ; 1 mâle.

Le 23/06/87 de St Sauveur le Vicomte é RNI3 
Les espèces rencontrées sont :
- Poule d'eau : I adulte. I adulte et \* poussin. 1 nid vide. 1 nid garni à 3

œufs.
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- hlloujn ; I mâle. 
” Umlcoles sp. : 3

с/ Sèves ;
Le cours de le Sèves e été prospecté du Marais du Rivage Jusqu'au Bourg 

Neuf à Auvers le 14/05/67. Les berges sont basses, la végétation est hertacée 
avec de temps à autre des boqueteaux de saules.

Les espèces rencontrées sont :
- Poule d'eau : 1

d/ Taute :
De la RNI3 é Marchesleux le 17/06/Э7, deJrlbehou à Pont SNCF de St Hilai­

re Petltvllle.
Les espèces rencontrées sont ;
- Poule d'eau : 2 nids vides.
- Hirondelle de rivage ; 100 é 120 nids groupés dans une berge de 2 m de 

hauteur sur la rivs droite sur la commune de St Hilaire.

e/ Lozon :
Le 08/07/Θ7 de Tribehou vers le Sud. 
Les espèces rencontrées sont :
- Guignette : I.

Quelques portions de rivières ont été parcourues à pied : Sèves et Douve é 
la traversée des secteurs 2,3,4 et 5.

1-2/ Bilan concernant la nidification sur les rivières et les cours d'eau :
Ces milieux sont favorables au chevalier guignette en migration. Aucun In­

dice tangible de reproduction n'a été recueilli. (Une attention particulière pou- 
ralt être portée à l'espèce, en particulier sur le Merderet).

Rivières et cours d'eau sont par contre très favorables à la poule d'eau ; 5 
nids ont été découverts, au-moins 3 familles ont été observées.

Les rives, en tant que telles, sont peu exploitées par les passereaux : 2 co­
lonies d'hirondelles de rivage (environ 50 et 100-120 nids). Une seule observa­
tion de martin-pêcheur a été recueillie ; 2 Individus ensemble (couple?) le 26.05 
aux abords des mares de St Jores. Naturellcaient, dès que la végétation riveraine 
est abondante, de nombreux oiseaux paludicoles s'y installent (phragmlte des 
Joncs en particulier, mais aussi bruant des roseaux...).
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Les observations de familles de canards sur rivières sont résumées
ci-après :

- Sarcelle d'èté ; observation 11 le 24/06/Θ8 sur la Douve.
- Souchet ; observation 12 le 10/06/ΘΘ sur la Sèves.
- Colvert : observations de 7 Individus le 26/05/87 sur la Sèves, 10 le

ΙΘ/06/Θ7 sur la Douve.
Ces milieux apparaissent peu propices è la reproduction des anatidés. Tou­

tefois, leur intérêt n'est pas nul car les canards les exploitent en deux occa­
sions ;

- en Juin, quand les poussins ont atteint un stade de développement suffi­
sant et que les fossés sont asséchés,

- pour les mâles qui s'y reposent sur l'eau libre ou sur les berges en pério­
de de mue.
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II/ Lee Diane d'eau
Les principaux plans d'eau pour lesquels des Indices Intéressants ont été 

notés sont essentiellement les mares et bassins de décantation de St Jores et 
Baupte, le Canal des Espagnols à Auvers et les ‘ bras morts’ de certains cours 
d'eau ;

• dit ’du herderet’ (Beuzeville Bastille)
- entre Douve et Sèves
- entre RNI3 et Pont Ecluse

11-1/ Résultats bruts concernant la nidification :
Les espèces rencontrées sont ;
- Poule d'eau : 4 nids garnis découverts,
- Foulque : 1 couple présent sur chacun des plans d'eau (1 nid garni plus 2 

familles ont été découverts).
- Colvert, 2 familles sur le bras mort du flerderet et I famille aux mares 

de St Jores
- Sarcelle d'été dans le bras mort du Merderet
- Souchet dans le bras mort du Merderet (probable).
- Mouette rieuse : 100-150 couples à Baupte-St Jores
- Goéland cendré ;1 couple à Baupte-St Jores
- Petit Gravelot : I couple é Baupte-St Jores

Aucuns preuve de nidification n'a été recueillie sur les mares de gabions, où 
n'ont été observés que des Hmlcoles en halte migratoire et des canards mêles.

11-2/ Bilan concernant la nidification sur les Plans d'eau
Faiblement représentés, de faible surface et artificiels pour la plupart, les 

plans d'eau sont réalisés ou aménagés sans aucun souci de favoriser la nidifica­
tion des oiseaux. Les bras morts de le Douve, seuls plans d'eau ’naturels’ nota­
bles, présentent une faible surface d'eau libre et sont fortement envahis d'une 
végétation palustre et aquatique favorable aux passereaux, mais défavorable 
aux espèces caractéristiques de l'eau libre.

La foulque, espèce type, est présente sur presque tous les plans d'eau, mais 
I couple seulement se reproduit sur chacun des sites occupés. Il faut noter l'ab­
sence totale du grèbe castagneux.

L'élément le plus remarquable de l'ensemble est le plan d'eau artificiel de 
l'usine de Baupte (commune de St Jores) qui abrite la seule colonie de mouette 
rieuse du département de la Manche (les autres sites ne sont occupés que spore-
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dlquement par quelques couples : 11 s'agit le plus souvent de tentatives de colo­
nisation, é ce jour demeurées sans suites). De plus, et surtout, un couple de goé­
land cendré se reproduit ou sein de la colonie de mouette rieuse; c'est le seul 
site de nidification de 6asse-Normondie pour cette espèce rare en France (moins 
de 10 couples).

En outre, ce bassin de décantation héberge le seul couple de petit grave- 
lot des Marais de Carentan et serait un site susceptible d'accueillir des espè­
ces plus exceptionnelles ou prix de quelques aménagements.

Le Canal des Espagnols, où aucun Indice certain de nidification n'a été re­
cueilli joue certainement un grand rôle dans la présence d'assez nombreux cou­
ples de souchet et de sarcelle d'été dans les prairies et fossés avoisinants.
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III/ Les fossés et émissaires des prairies et des marais.

111-1/ Localisation des secteurs d'étuda :
Bassin de la Douve : secteur 1

- tourtière, sablière de Selsolf, en exploitation
- marais au nord du bols de Limors et à l'est de Ladrlennerle

Confluence du Merderet et de la Douve : secteur 2
- marais de Beuzeville la Bastille. PIcauvIlle. Houlleville 
' marais des Mottes (Carquebut. Blosville. HouesvHIe)

Vallée de la Douve (entre herderet et Sève) : secteur 3
- marais d'AppevIlle

Confluence Douve-Sèves : secteur 4
- marais du rivage et canal des Espagnols (Auvers. Carentan).

Vallée de la Sèves : secteur 5
- marais du Rlvage/Auvers 
-bassins de StJores

Bassin de la Taute : secteur 6
- marais de St Hilaire, de Craignes et St Gorges de Bohon
- marais du Mesnil-Angot

111-2/ Répartition des sorties 
a/par secteurs 
Secteur 
Nombre de 
sorties

I IV V V(

4 6 8 3 4 4

b/par dates 
mois
nombre de 
sorties par 
décades

04 05 06 07 06

0.1.0 1.7.4 2.3.2 2.0. 1.0.0,
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TABLEAU DES SORTIES 
1Q87 secteurs 

12.05
IV V VI VII II BisI

♦

13.05 + 4
14.05
21.05
24.05
25.05
26.05

♦
4 4

4 4

44

14.06 4

17.06 4

18.06 4 4

23.06
08.07
09.07
05.08

4

4

4 4

4

1988
16.04
09.05

4

4

11.05 4

19.05 4

09.06
24.06
27.07

4

4

4 4

TOTAL
87-88 44834222
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111‘3/ Résultats bruis concemont la nldlflcotlon par secteurs de moraisj

Secteur IA ;
Nidification certaine ou probable ; 

Colvert : 3 à 7 couples 
Hirondelle de rivage ; 33 nids

Secteur IB :
Nidification certaine ou probable ;

Poule d'eau ( 1 nid vide, I famille); 3 a 6 couples de colverts. 
Nidification possible ;

Souchet: 2 couples 
Tadorne : 1 couple

Secteur II ;
Nidification certaine ou probable;

Foulque ; 1 nid garni 19Θ7, 1 famille 196Θ; 2 couples nlcheurs. 
Colvert ; 1 famille Ι9Θ7, 1 en 1967; 2 familles en 19ΘΘ; 2 cou 
pies nlcheurs.
Sarcelle : I famille 1967; 1 couple nicheur.
Souchet : 1 famille en 1966; I couple nicheur.
Poule d'eau : I nid vide, I nid garni.

Nidification possible :
Pilet : 1 mâle, 1 femelle; 1 couple possible.
Souchet : I couple; 2 couples possibles.
Colvert ; 1 mâle, I mâle, 2 femelles ou immatures.
Sarcelle ; I mâle en 1968.
Tadorne ; I couple.

Secteur II Bis
Rien

Secteur III
1967

Nidification certaine ;
Colvert : 3 fols I famille; 3 couples nlcheurs.
Sarcelle : 4 fois 1 famille; 4 couples.
Souchet : 3 fols 2 familles, 2 fols I famille; 6 couples nlcheurs.
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PHet : 1 fomllle; 1 couple nicheur. 
Nidlflcotion possible :

Colvert : 1 femelle; 5 à 7 mâles.
Sarcelle : 7 mâles, I femelle;
Souchet ; 3'4 femelles, 3 mâles, I couple.

19ΘΘ
Nidification certaine :

Colvert : 1 famille; 1 couple nicheur.
Sarcelle : 3 fols I famille; 3 couples nicheurs.
Souchet : 5 fols 1 famille; 5 couples nicheurs.
Pllet : 2 fols 1 famille; 2 couples nicheurs.

Nidification possible :
Colvert : 1 couple; 1*2 couples possibles.
Sarcelle : 2 mâles, I couple; 1 couple possible.
Souchet ; 1 couple, 2 mâles, 1 mâle, I couple; 2-3 couples possi 
blés.
Pllet : 1 femelle SB, 1 femelle; 2-3 couples possibles.

Secteur IV
Nidification certaine :

Colvert: I famille en Ι9Θ7; I couple nicheur. 2 femelles en Ι9Θ8; 
2 couples nicheurs.
Foulque: I famille en Ι98Θ; 1 couple nicheur.
Poule d’eau : 1 nid vide.

Nidification possible :
Colvert : 1 couple, 6 â 7 mâles en 1987, 4 mâles en 1988.
Souchet : 2 à 3 mâles en 1987; 3 mâles et I femelle en 1988. 
Sarcelle : 3 mâles en 1987; 1 couple, 3 mâle en 1988.

Secteur V
Nidification certaine :

Poule d’eau : 2 nids garnis.
Colvert : 2 fols I famille; 2 couples nicheurs. 
Foulque ; 2 fols 1 famille; 2 couples nicheurs. 

Nidification possible :
Souchet : t mâle.
Colvert : 1 mâle.
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Secteur VI
Nidification certaine :

Poule d'eau : 2 nids vides.
Colvert : 2 fois i famille; 2 couples nicheurs. 

Nidification possible :
Colvert : I mâle, i femelle 7; I couple possible.

Secteur Vil
Nidification certaine :

rien
Nidification possible :

Sarcelle : i couple; t couple possible. 
Colvert : 1 couple, I mêle; 1*2 couples.

111-4/ Bilan de la nidification dans les fossés et émissaires des marais.
Les fossés enserrent dans leur réseau les vestes espaces sans eeu libre ni 

courante ni stagnante des prairies de fauche ou de pâturage extensif. Ils repré­
sentent plusieurs centaines d'hectares d'eau libre plus ou moins permanents. Ce 
réseau est généralement très dense, en-dehors des grands marais communaux 
voués au pâturage extensif. Peu entretenus, nombreux sont les fossés comblés 
ou en vole de l'étre.

En général, dans les secteurs prospectés, les fossés les plus riches sur le 
plan de l'avlfaune nicheuse sont des milieux qui peuvent se caractériser som­
mairement par les critères suivants :

- eau dormante, peu profonde,
- végétation aquatique importante tant sur les rives qu'à la surface,
- hauteur des berges faible, Inférieure à 50 cm,
- fort envasement.

Peu de fossés curés ont été suivis, mais le peu qui a été prospecté se révè­
le d'une pauvreté prononcée, certains n'abritant aucune des espèces étudiées 
ici, alors qu'ils ont été suivis sur plusieurs centaines de mètres et que les mi­
lieux adjacents paraissent favorables. Ceci s'explique à la fois parle manque de 
couvert et le manque de nourriture qu'offrent ces fossés curés.

Mais le fossé en lui-méme n'est pas tout et vouloir l'isoler de son contexte 
serait une simplification abusive et une erreur. Deux fossés eux caractéristi­
ques identiques peuvent abriter une avifaune très différente selon qu'ils sont 
environnés de prairies pâturées ou de prairies fauchées, selon l'intensité de l'ex­
ploitation.
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Les secteurs les plus attractifs semblent être les marais où un réseau 
dense de fossés existe au sein d'un ensemble où alternent les prairies pâturées 
et les prairies de fauche (celles-ci assurant probablement un couvert aux fa­
milles en cas de dérangement) : cette situation est celle du secteur le plus 
riche, le secteur III (marais d'AppevtlIe).

Des secteurs de fauche entourant exclusivement le fossé semblent moins 
favorables (secteurs VI et Vil).

L'envahissement par une végétation palustre ne semble pas défavorable (au 
contraire) tant que cela n'a pas pour conséquences un atterrissement complet du 
fossé.

Quand les fossés se trouvent asséchés ( par exemple en Juin 1988 où les 
conditions météorologiques ont été très différentes de l'année précédente puis­
que particulièrement sèches alors que le printemps 87 avait été lui extrême­
ment pluvieux), les familles de canards ont rejoint les cours d'eau, mais ont 
continué è exploiter les fossés toujours humides pour leur alimentation.

Les familles exploitent aussi les abords Immédiats des fossés, dans les 
parcelles de fauche pour le couvert et pour l'alimentation; ceci pose le problème 
de 1a fauche précoce, en Juin. Nous ne savons pas quelle est l'extension de la 
zone utilisée par les familles de canards à partir du fossé. Investigation qui 
nécessiterait des méthodes plus sophistiquées (radio-tracking, par exemple).

Enfin, notons le problème posé par les buses sous les ponts qui bloquent les 
familles qui renoncent à s'y engager.
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RESULTATS PRR ESPECES

Données sur la reproduction : milieu et chronologie.
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16 données de familles ou de nids de poule d'eau et 5 de foulque macroule 
ont été obtenues; pour la poule d'eau 50Z des données proviennent des rivlères,2S% 
des plans d'eeu et des prairies humides; c'est l'espèce la plus ubiqulste et cer­
tains secteurs de rivières en sont particulièrement riches (Taute par exemple). 
Pour la foulque , toutes les données proviennent de plans d'eau, en particulier 
les bras morts des rivières.

En ce qui concerne les canards, 11 faut mentionner Ici l'absence de données 
de sarcelle d'hiver. Bien que nous ayons auparavant prouvé la nidification de 
cette espèce dans les Marais de Carentan, nous ne l'avons pas retrouvée âu-cours 
des deux années d'étude; la rareté de l'espèce y est donc confirmée et sa nidifica­
tion n'y est peut être pas régulière.
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I/ Colvert
Malgré les nombreux groupes de colverts d'élevage rencontrés en prospec- 

lent les différents secteurs, le colvert, espèce commune et a priori peu exigean­
te pour sa nidification, représente à peine plus d'1/3 des familles d'anatidés ob­
servées.

Certes, le colvert a une saison de nidification plus étalée que les autres 
espèces, mais les submersions hivernales se prolongeant ne lui permettent pas 
de se reproduire aussi tôt dans les marais de Carentan que dans d'autres ré­
gions. Les lâchers d'oiseaux d'élevage dans la nature ne participent que très fai­
blement au repeuplement des marais, d'autres solutions seraient préférables 
pour préserver le populations nicheuses de canard colvert.

10 nichées de colvert ont été découvertes en Ι9Θ7 et 5 en 196Θ, soit 37,5X 
du total des nichées de canards découvertes.

1-1/ Données concernant le milieu
Famille n*l - Famille observée sur le bras mort du Merderet, dans la végéta­

tion palustre. Simulation de blessure de la femelle, un mâle dans le secteur.
Famille n*^2 - Famille observée sur un fossé large, eau dormante, végétation 

aquatique.
Famille n*3 - Secteur II, une femelle décolle du bord d'un fossé étroit aux 

berges hautes, eau courante, végétation aquatique, entre une parcelle de fauche 
et une prairie pâturée. Simulation de blessure de la femelle; aucun autre indice 
de nidification malgré nos recherches.

Famille nM - Famille observée sur un fossé large, vaseux et fortement en­
vahi par une végétation palustre, entre deux prairies de fauche. La femelle dé­
colle et les poussins d'abord immobiles se dispersent dans la végétation.

Famille n^5 - Famille de 10 poussins, dont 3 ont la tête notre et la gorge 
blanche. La femelle, à distance, se plaque au sol sur la berge. Origine sauvage 
douteuse.

Famille n^6 - Famille observée sur une des mares, derrière l'usine de Saup- 
te. Traverse la mare puis disparaît dans la végétation arbustive.

Famille n*7 - Famille observée sur la Sèves, traverse la rivière et remonte 
sur la berge. Origine sauvage douteuse.

Famille η*θ - Famille observée sur un fossé étroit, à végétation aquatique 
flottante, en zone de fauche. Simulation de blessure de la femelle

.Famille n*9 - Idem sur fossé large, en cours d'envahissement par une végé­
tation palustre.

Famille n*10 - Famille observée sur la Douve.
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Famille пЧ 1 - Famille observée sur un fossé large, eau dormante, végéta­
tion aquatique flottante et palustre, entre 2 parcelles pâturées. Observée à une 
centaine de mètres d'un fossé où alarmait une femelle le 25.05.87 (émissaire 
entre parcelles de fauche et pâturage, eau dormante, berges à végétation palus­
tre haute)

Famille n*l2 - Famille découverte dans la végétation, aux abords d'un fossé 
étroit entre deux parcelles de fauche, simulation de blessure de la femelle.

Famille n*l3 - Famille observée sur un fossé large, entre 2 parcelles de 
fauche dont une semble abandonnée.

Famille n*l4- Famille observée sur un outre fossé de même type et dans le 
même secteur que la précédente.

Famille n*l5 - Famille presque volante, sur bras mort du Merderet, dons la 
végétation palustre.

Famille n*16 - Famille sur un fossé large abandonné allant du Merderet é la 
Douve. Atterrissement très prononcé, végétation palustre dynamique.

Les familles sont donc observées sur les cours d'eau, les plans d'eau ou les 
fossés. Naturellement, cela ne signifie pas que les nids sont édifiés aussi sys­
tématiquement sur les berges des cours d'eeu et des plans d'eau. D'assez nom­
breux nids ont été découverts depuis plusieurs années eu sein même de vestes 
ensembles pralrlaux, é plusieurs mètres, voire plusieurs dizaines de mètres de 
l'eau libre. Le colvert est d'ailleurs bien connu pour ses capacités à nicher loin 
de l'eau libre, parfois ou-cœur même de massifs forestiers.

Notre étude démontre toutefois l'absolue nécessité de la présence d'eau 
libre pour l'élevage des jeunes dès après l'éclosion et jusqu'à leur envol.

Bien que tous les types d'eau libre Ici envisagés aient permis d'observer des 
familles de colvert, les données Illustrent le prépondérance des fossés et, en 
particulier, des fossés larges, encombrés d'une végétation assez Importante, 
avec un caractère vaseux parfois assez prononcé (ce dernier caractère n'est pas 
aussi constant que le précédent).

Le colvert évitera donc les fossés curés au printemps, tant pour construire 
son nid et y couver que pour y élever les Jeunes éclos. Les curages automnaux 
apparaissent donc moins défavorables dans la mesure où Ils ne sont pas annuels, 
afin de permettre d'une part un certain 'réenvasement’, et de laisser le temps à 
le végétation de réoccuper de façon Importante tant les berges que te surface 
d'eau libre. A l'Inverse, un abandon total du curage conduirait à un comblement 
total des fossés qui serait néfaste à l'espèce.
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Secteur Observations
Z* poussins de plus d'une semolne 
12 poussins d'environ une semaine 
7* poussins de plus d'une semolne
10 poussins de moins d'une semaine
11 poussins de moins d'une semolne 
4 poussins de plus d'une semaine 
4 poussins de plus d'une semaine 
6 poussins de plus d'une semaine 
4+ poussins de plus d'une semaine 
11 poussins de moins d'une semaine

Dote
113.05.87

21.05.87
25.05.87
25.05.87
26.05.87
26.05.87
18.06.87
18.06.87 
ΙΘ.06.Θ7
23.06.87

2IV
4
5
6IV
7IV
8VI
9VI
10
11

12Z* poussins de plus d'une semolne 
10 poussins de moins d'une semaine 
3* poussins d'environ une semaine 
5* poussins de plus d'une semaine 
10 poussins de moins d'une semaine

19.05.88
20.05.88 
20.05.88 
20.05.88 
20.05.88

13IV
14IV
15
16

Les données de la littérature concernant l'Incubation (27 à 28 Jours) et cel­
les concernant l'élevage (50 à 60 jours) permettent de déterminer les dates du 
début de l'Incubation, de l'ècloslon et de l'envol des jeunes. Nous ne retenons 
pour cela que les données concernant les familles dont les poussins sont âgés de 
moins d'une semolne^'^ soit 7 familles.

Dons les marais étudiés et pour les deux années concernées, le début de 
l'Incubation chez le colvert se situe ml Avril pour la majorité des couples, avec 
encore d'autres pontes jusqu'à ml Mal; Il peut s'agir dans ce cas soit de pontes 
de remplacement, soit de secondes pontes de couples ayant niché précocément 
avant le début de notre étude.

Zn conséquence, les éclosions ont lieu de ml Mal à ml Juin, avec un maxi­
mum en Mal.

Les envols des jeunes n'ont donc lieu qu'à partir de ml Juillet et peuvent se 
poursuivre jusqu'à ml Août.

(t) ce sont les fomllles dont rftge des poussins est suffisamment précis pour déterminer avec 
unebonneopproxlmotlonladetederécloslon
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М/ Souchet
9 nic/iées en 1967 et 5 en 1968 représentent 35X des nichées découvertes, 

soit prssqu'autant qus pour le colvertl.

11-1/ Données concernant le milieu
Famille пЧ - Une femelle décolle d'une prairie de fauche, à environ 1m50 

du fossé (émissaire de plus de 3m à la limite entre prairie de pâturage et une 
de fauche). Retrouvée ensuite sur ce même fossé. Simulation de blessure. 1 
poussin s'éloigne avec une famille de sarcelle d'été. Le reste de la nichée s'im­
merge ou disparaît dans la végétation.

Famille n*2 - Famille sur émissaire (>3m de large). Eau dormante peu pro­
fonde. Végétation palustre éparse, (émissaire en vole d'engorgement entre deux 
zones de pâturage). Pas de réaction de la femelle.

Famille п^^З - Sur un fossé étroit (1m) entre 2 parcelles de fauche, 2 famil­
les se trouvent bloquées par une buse d'écoulement (sous un pont). 1 femelle dé­
colle (simulation de blessure), l'autre reste avec les 2 familles sans démonstra­
tion.

Famille nM - Même scénario que précédemment, sur un fossé plus large 
(3m), eau dormante, envahissement par une végétation palustre, entre parcelle 
de fauche et de pâturage.

Famille n"5 - Famille sur fossé étroit, eau dormante, végétation aquatique 
entre 2 parcelles de fauche.

Famille n*6 - Idem.
7 - Sur le môme fossé que 1a famille n* 1; 5* poussins s'immergent et na­

gent sous l'eau, sur plusieurs mètres.
Famille n^7 bis - Femelle cantonnée, tourne en rond sans simulation obser­

vée le 13.05.67. Couple observé le 26.05.67. Famille de 7 Immatures volants ob­
servée le 23.06.67. Reproduction probable sur secteur II (S) aux alentours du 
bras mort,

Famille n^6 - Famille observée sur fossé étroit, entre 2 parcelles de fau­
che.

Famille n”9 - Famille observée sur fossé étroit, entre 2 parcelles de fau­
che.

Famille пЧО - Famille observée sur fossé émissaire entre parcelle de fau­
che et pâturage.

Famille n*11 - Famille sur fossé large (2m) à végétation aquatique. Le mâle
décolle.

Famille n*12 - Famille sur la Sèves simulation de la femelle qui reste sur
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la rivière pendant que les poussins se réfugient sous la berge, (même famille 

que n* 8 7).
Famille n*13 ' Simulation de la femelle. Les poussins se réfugient sous la 

berge ou dans une parcelle non fauchée. Fossé à végétation palustre.

Par rapport au colvert, rutilisation des différents types d'eau libre est dif- 
férente et un biais prononcé en faveur des fossés étroits est notable. Il semble 
que la présence de parcelles de fauche soit un élément favorable au canard sou- 
chet puisqu'elles se retrouvent relativement plus fréquemment pour cette espè- 

que pour le colvert. Naturellement, la présence d'une végétation aquatique 
bien développée tant en surface que sur les berges est un caractère pratique­
ment constant. Curieusement, l'importance d'une forte charge sédimentaire, sou­
lignée pour l'espèce précédente, n'est pas ici aussi évidente; ceci est étonnent 
quand on se réfère au mode de nutrition du souchet. Peut être faudrait-il, par 
des études plus affinées, distinguer les milieux ayant une charge sédimentaire 

suspension Importante (qui semblent favorables au colvert) de ceux qui ont un 
fond vaseux riche, sans pour autant avoir une eau turbide (milieu qui semble plus 
favorable eu souchet); ceci demeure pour le moment purement hypothétique .

Comme pour la sarcelle d'été (cf infra), le souchet a une répartition non 
uniforme dans les marais. Une explication plausible peut être suggérée par l'ob­
servation préférentielle des familles de poussins âgés sur les plans d'eau libre é 
plus grande superficie qu'un simple fossé (bras mort, more ou rivière à cours 
lent). Ceci mettrait en évidence l'utilisation successive de deux milieux ; fossés 
quand les poussins sont jeunes puis plans d'eau plus grands ensuite. Il reste â le 
confirmer en raison du très faible nombre d'observations de familles de pous-

ce

en

sins âgés.
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И-2/ Chronologie
Dote Secteur Observations
21.05.87
21.05.87
21.05.87
21.05.87
25.05.87
25.05.87 
25.05.67 
25.05.07
23.06.87

\* poussin de moins d'une semaine
7 poussins de moins d'une semaine
9 poussins de moins d'une semaine
10 poussins de moins d'une semaine 
2 fem. et 16 poussins; àge<1 semaine 
10 poussins d'environ une semaine
8 poussins d'environ une semaine
5·^ poussins; âge=l semoine(fami1)e n^ 1?) 
7 poussins volants

I
II 2

3
4
5
5
6
7

I 7bis

19.05.88 
19.05.00
19.05.88
19.05.00
10.06.00
10.06.88

4* poussins de moins d'une semaine
11 poussins de moins d'une semaine
12 poussins d'environ une semaine 
0 poussins de moins d'une semaine 
7* poussins de plus d'une semaine 
6+ poussins de plus d'une semaine.

8
9
10
11
12

Les données de la littérature concernant l'incubation (22 à 23 Jours) et cel­
les concernant l'élevage (40 à 45 jours) permettent è partir des données qui 
concernent les familles dont les poussins sont âgés de moins d'une semain^^^ 
(soit 12 familles) de déterminer les dates de début d'incubation, d'éclosion et 
d'envol des jeunes.

Dans les marais étudiés et pour les deux années étudiées, le début de l'in­
cubation chez le souchet a lieu dans la seconde quinzaine d'Avril, avec un maxi­
mum autour du 20-25 Avril.

Les éclosions semblent assez synchrones et se situent autour de la mi Mai.
Les envols ont lieu autour du И Juillet (entre le 20 Juin et le 10 Juillet).

(1) Cl sorties familles dont rftgs des poussins estsuffisammentprécis pour détenniner avec 
unebonne approxlmattonia datedel'Icloslon
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И1/Sarcelle d'été
5 nichées ont été découvertes en 1987 et 3 en 1966, soit 20% du total des 

découvertes concernant les anatldés.

Ill»1/ Données concamant la milieu
Famille n^ I - Famille sur fossé large (2m), eau peu profonde, stagnante, vé­

gétation herbacée, entre parcelle de fauche et pâturage. Les poussins suivent la 
femelle qui s'éloigne en nageant. 1 poussin souchet la suit.

Famille n*2 - Un mâle décolle â nos pieds, dans parcelles de fauche, â envi­
ron 1,5m du fossé étroit, aux berges hautes (50 cm), eau stagnante les poussins 
sautent à l'eau. Fossé entre 2 parcelles de fauche.

Famille n*3 - Sur fossé large (2m) entre parcelle de fauche et pâturage, eau 
stagnante, femelle alarmant et poussins se dissimulant sous la berge.

Famille n*4 - Fossé large, eau dormante, peu profonde, végétation aquati­
que; berges nues entre 2 parcelles pâturées. La femelle protège sa famille de 
son corps en criant.

Famille n*5 - 4 poussins ayant les 2/3 de la taille de l'adulte, sur émissai­
re entre fauche et pâturage, è végétation palustre, eau dormante. Probablement 
famille n^ 1 ou 2. Une autre femelle alarme sur ce même émissaire (avec un 
mâle en éclipse ou une autre femelle).

Famille n**6 - 5+ poussins ayant les 2/3 de la taille de l'adulte, sur le bras 
mort du Merderet où une femelle décolle de la végétation palustre le 13.05.

Famille n^7 - Famille sur émissaire (3m) eau dormante, végétation palustre 
éparse, observée se reposant, sous le berge côté fauche, en compagnie d'une fa­
mille souchet ( la пЧ I).

Famille n*9 - Famille observée sur fossé étroit, presque â sec, mats humi­
de, entre 2 parcelles de fauche (dont l’une a été fauchée). Simulation de la fe­
melle qui décolle tandis que les poussins se réfugient dans la parcelle non fau­
chée.

Famille n*10 - Famille de 6 Immatures en vol au dessus prairie pâturée. 
Peut-être est-ce la famille n· 7?

Famille n*t1 - Famille se nourrissant sur la Douve. Peut-être est-ce la 
famille n*87

En début d'élevage, la sarcelle d'été conduit ses Jeunes vers les fossés lar­
ges; les fossés étroits sont relativement moins utilisés que chez le souchet. Il 
semble qu'un grand développement de la végétation des fossés ne soit pas une 
exigence aussi importante pour la sarcelle d'été que pour les deux espèces pré-
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cëdentes ; des zones d'eou libre sont fréquemment notées là où s'observe la sar­
celle d'été (les fossés ‘nus' ne sont pas pour autant occupés). Toutefois vers la 
fin de l'élevage, les familles se rencontrent plus souvent sur les plans d'eau ou 
les rivières larges à cours très lent. Il y aurait donc une utilisation différentiel­
le des deux types de milieux d'eau libre se suivant chronologiquement ; d'abord 
les fossés (surtout les plus larges) puis ensuite les plans d'eau a plus gronde 
surface. (Des suivis radiotélémétriques seraient les seules possibilités techni­
ques de le confirmer).

Comme pour le souchet, ceci expliquerait I'inegole répartition de la sarcel­
le d'été dans les marais, répartition qui ne suit pas celle des fossés. L'espèce 
exige à proximité du réseau de fossés un pion d'eau libre de surface plus vaste 
(bras mort ou rivière).

Secteur Observations
9 poussins de moins d'une semaine 
6+ poussins de moins d'une semaine 
5* poussins de moine d'une semaine 
11 poussins de moins d'une semaine 
A* poussins; âge>1 semaine (fam.1 ou 27) 5
S* poussins de plus d'une semaine

Date
121.05.Θ7

21.05.87 
21.05.Θ7
25.05.87
18.06.87
23.06.87

2
3
4

6I

7III 11 poussins de moins d'une semaine 
III 8 poussins de moins d'une semaine 
III 2* poussins de moins d'une semaine 
II/ 6 poussins; tai I le=adul te(fam. 8 ?)

est de 21 è 23 Jours, l'élevage dure 35 à 40 jours; en ne rete­
nant que les données de poussins âgés de moins d'une semain?’^ (soit 7 famil­
les), le début de l'incubation chez la sarcelle d'été a donc lieu dans la seconde 
quinzaine d'Avril et surtout fin Avril avec un étalement Jusqu'à mi Mai (il peut 
s'agir dans ce cas de pontes de remplacement).

Les éclosions ont lieu essentiellement mi Mai mais peuvent encore avoir 
lieu début Juin.

Les envols des Jeunes se déroulent de fin Juin à mi Juillet.

19.05.88
19.05.88
10.06.88 
24.06.88 
L'incubation

8
9
11

( I) ce sont les femtllos dont l'ège des poussins estsufflsarnmsnt précis pourdéterminerevic 
unebormeeptHOxlmotloniodQtedel'éciosion
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IV/ Pllet
1 nichée en 1987 et 2 en 19ΘΘ, soit 7,5îS des nichées, confirment Γβχ- 

troordlnelre Importance des Marais de Carentan et du secteur d'AppevIlle pour 
cette espèce exceptionnelle comme nicheuse en France. On peut désormais af- 
firmer que le canard pllet niche régulièrement dans les Marais de Carentan et, si 
l'on en croit les données publiées de la littérature ornithologique, c'est la seule 
population sauvage réellement établie en France, en-dehors de parcs ornitholo­
giques où les conditions sont plus ou moins artificialisées.

iV-l/ Données concernant le milieu 
a/ Ι9Θ7
Sur secteur II (lieu dit Le Castel), I mâle en vol observé le 13.05.67. I fe­

melle décolle d'un fossé en secteur pâturé (non loin du bras mort du Merderet). 
Vol circulaire sans autre démonstration le même Jour. Rien â signaler le 26.05. 
Celle-ci sera à nouveau observée le 23.06 dans le même secteur. Rien en 88 sur 
ce secteur. Reproduction probable.

Sur secteur Ml (Heu dit la Picotière), famille de 4+ poussins qui s'éloignent 
a la nage et disparaissent dans la parcelle de fauche pendant que la femelle 
après quelques simulations de blessure tourne en rond autour de moi. Les pous­
sins seront retrouvés dons la prairie è environ 2m du fossé (large 2-3m). Eau 
dormante peu profonde entre fauche et pâturage).

Sur secteur III, 3 Immatures décollent du bras mort entre la Douve et la 
Sèves le 23.06. 

b/ 1986
Famille n* 1 ; le 19.05, dans un secteur de fauche (VIndelonde) sur fossé 

étroit avec eau stagnante; la femelle décolle, tourne en rond pendant que les 
poussins s'éloignent sur le fossé.

Famille n* 2 ; le 19.05, dans un autre secteur de fauche (VIndelonde), sur 
fossé étroit; les pousssins se dissimulent dans la végétation; la femelle tourne 
en rond, en poussant quelques cris, se posant parfois sons me perdre de vue. Le
10.06, la famille est à nouveau observée ou même endroit; 10 poussins bien 
emplumés se dispersent, 1 Immature volant sera observé dans ce môme fossé le
24.06.

Famille n^ 3 ; sur ce même secteur, une autre femelle alarme de le même 
façon, à proximité d'un autre fossé, plus large, entre fauche et pâturage.

10.06: 1 femelle sur la Douve, une autre en vol rasant sur zone de pâturage 
et une autre encore alarme et simule une blessure sur fossé entre des parcelle 
pâturées.
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Le plie! ne se rencontre qu'en un seul secteur des marsls; Il est en consé­
quence difficile de foire la part d'une éventuelle tradition d'occupation d'un sec­
teur localisé per une population réduite d'avec la présence dans ce seul secteur 
de caractéristiques particulières. II apparaît néanmoins que le pflet soit encore 
plus dépendant que les outres espèces de vastes espaces dégagés; nos données 
semblent indiquer une nette préférence pour les fossés eu sein de vestes sec­
teurs de prairies de fauche dans lequels les familles n'hésitent pas à se réfu­
gier; Il faut noter enfin le fait assez troublant que constitue l'observation répé­
tée des mêmes poussins dans le même fossé à plusieurs jours d'intervalle, ce 
qui n'est pratiquement Jamais le cas pour les autres espèces. SI cette donnée est 
significative, cela conduit à penser à un certain sédentarisme de la famille 
après l'éclosion ; elle n'en est donc que plus sensible au dérangement d'où le re­
cherche par l'espèce du secteur d'Appeville qui est un secteur très vaste où l'ho­
rizon est très dégagé, où le dérangement est faible en raison des distances à 
parcourir é partir du réseau routier.

Secteur Observations
III A* poussins (67) de moins d'une semaine 
III 3 immatures volants
ill 5* poussins de plus d'une semaine
III 2* poussins d'une semaine environ 
Ml environ 10 poussins à peu près volants (famille 2)

Deux familles dont les poussins sont âgés de moins d'une semalne^’^ nous 

permettent de suggérer des dates d'éclosion et d'envol des jeunes.
Dans les marais étudiés et pour les deux années étudiées, l'éclosion chez le 

canard pilet a lieu mi liai et l'envol des jeunes se produit fin Juin.

Date
125.05.87

23.06.87
19.05.88
19.05.88
10.06.88

2
3

(Dcesontiesreminesdontiageoespoussinsesisufrisommentprècispouroéterminerovec
unebcnneepproxlmotlonlodotedeVècloslon
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CONCLUS I ON
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I/ Importance des dIms d'eaiLlibre pour les anatldès
Les harais de Carentan abrltett ^ rallldès (ta poule d'eau et ta foulque 

macroule) et 5 â 6 espèces de canards de surface nicheurs qui dépendent, 
au-moins è un moment de leur cycle reproducteur, de l'eau libre.

Celle-ci se rencontre sur les rivières, les rares plans d'eau et surtout sur 
le vaste réseau de fossés et émissaires qui sillonnent l'ensemble des espaces 
pratrIaux.Notre étude met en évidence une utilisation différentielle de ces trois 
types d'eau libre essentiellement lors de le phase d'élevage des Jeunes (de 
l'éclosion é l'envol des Jeunes).

1-1/ Estlmotionjles_PODulations nicheuses de canards de surface.
La diversité des biotopes, conséquence d'une grande diversité des usages a 

permis é des populations notables de canards de se reproduire dans les Marais.
Le tableau qui suit résume les données obtenues au-cours de notre étude 
Secteur TAPICO SE SO

3-7la
0-2 0-13-6Ib

0-11-2 i-2 0-12-4lia
Mb

8-12 I3-10 4-IlIII 87
2-5)3-6 5-10(88 1-3

0-30-4IV 2-8
0-12-3V

0-i2-5VI

0-29-20 1-217-43 5-18Total

Le total a été établi en ne prenant en compte que les données de 1987. (CO : 
colvert; SE ; sarcelle d'été; SO : souchel; PI : pllet; TA : tadorne)

Rappelons Ici que la sarcelle d'hiver n'a pas été rencontrée ou cours de 
l'étude mais que sa nidification, au-moins Irrégulière, est certaine. La présence 
du tadorne est quant à elle plus étonnante; ce canard est normalement une espè­
ce marine stricte; la présence constante de couples en quelques secteurs de 
marais est intriguante; la nidification n'y est pas encore prouvée.

Pour le colvert, une estimation de la population nicheuse apparaît Impossi­
ble; bien répartie, l'espèce se rencontre pratiquement partout (voir cartes), 
jamais en grande densités. L'estimation est rendue de plus difficile en raison 
des lâchers à but cynégétique et 11 est rpudent de ne pas avancer d'estlamtions



роде 34Nicheurs des cours d'eou et des plans d’eau

sn rétat actuel de nos connaissances.
Pour les trois autres espèces au contraire, une estimation est possible en 

tenant compte des exigences des espèces, qui permetent de reprèrer parmmii les 
secteurs non prospectés les secteurs favorables à ces espèces.

Pour le souchet et la sarcelle d'èté, Il faut un réseau de fossés au sein de 
systèmes pralrlaux voués à un sytème d'exploitation mixte (fenaison et pâtura­
ge) avec é proximité des plans d'eau plus vastes (bras morts, bassins ou tron­
çons de rivières è cours lent).

Cela nous conduit à estimer la population nicheuse de sarcelle d'été com­
prise entre 10 et 25 couples, celle de souchet comprise entre 20 et 40 couples.

Pour le canard pllet, nous estimons que 2 â 3 couples au-moins nichent 
chaque année, le maximum est certainement Inférieur è 10 couples.

1-2/ Utilisation des Plans d'eau libre par les anatldés.
Toutes les eaux libres des Marais de Carentan Jouent un rôle dans la repro­

duction des anatldés. Elles ne sont toutefois pas toutes équivalentes et elles 
peuvent être utilisées successivement à des phases différentes de l'élevage des 
Jeunes ou encore différemment selon les années sn fonction de la pluviométrie. 
Ceci souligne une fols de plus nmportance d'une grande diversité de milieux 
pour le maintien de la richesse biologique des marais.

Ce sont les fossés qui constituent le maillon essentiel de ce réseau; la lar­
geur du fossé (de l'ordre du mètre ou plus) est une caractéristique Importante 
qui diffère selon les espèces (le souchet sélectionne plutôt les fossés étroits, 
la sarcelle d'été les plus larges). Généralement, les fossés qui permettent l'ob­
servation des famltlles ont des eaux stagnantes, peu profondes, la végétation 
aquatique y est Importante tant sur les rives qu'à la surface, la hauteur des ber- 

faible. L'envasement est un caractère pour lequel toutes les espèces n'ont 
pas la même exigence.

Les fossés délimitent ou fractionnent les vestes espaces de prairies de

ges

fauche tardive ou de pâturage extensif.
Le fossé en lul-mâme n'est pas tout et l'environnement de prairies condi­

tionne son utilisation. Les plus attractifs sont les réseaux denses de fossés ou 
sein d'un ensemble où alternent les prairies pâturées et les prairies de fauche 

un couvert eux familles en cas de dérangement. Un ensemble ho-qul assurent
mogène de secteurs de fauche entourant exclusivement le fossé semble moins 
favorable.

L'envahissement par une végétation palustre est favorable tant que cela n'a 
pas pour conséquences un atterrissement complet du fossé.
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Quand tes fossés se trouvent asséchés par suite d'une pluviométrie dèficb 
taire, les familles de canards rejoignent tes cours d’eau pour leur activité de 
confort ou de repos; Ils ont continué é exploiter les fossés toujours humides 
pour leur alimentation,

II/ Recommandations pour la gestion des eaux libres des Harals 
de Carentan.

Trois types d'eaux libres ont été reconnus et explorés au-cours de cette 
étude; leur importance pour l'avlfaune, et en particulier pour la nidification des 
canards de surface, est variable; elle dépend à la fols de la nature de l’eau libre, 
de la saison et du contexte prairial adjacent. A ces données, se surimposent des 
contraintes humaines directes : Is dérangement dû aux activités agricoles et 
celui dû à la chasse.

Les Plans d’eau sont rares et de superficie réduite; leur rôle est minime 
et ne revêt de l’importance que dans deux cas ;

* les bassins de décantation de l'Usine de Baupte à Saint Jores sont très 
a^actlfs en raison de la quiétude du site; le dérangement est minimal en raison 
des difficultés d'accès ce qui permet é une colonie de mouettes rieuses, ainsi 
qu’à quelques espèces accompagnatrices, de s’établir.

- tous les autres plans d'eau libre peuvent Jouer un rôle important pour le 
souchet et la sarcelle d'été) ê partir de début Juin : les poussins âgés s’y rendent 
pour y achever leur croissance, jusqu'à la mi Juillet. Leur rôle ne pourra s'ac* 
croître qu'avec une réduction de la fréquentation humaine.

Les rivières et les plus grands émissaires ne sont pas utilisés en début 
de nidification; ces milieux n'accueillent les familles d’anatldès qu'en fin de 
cycle reproducteur pour leur permettre d'assurer leurs activités de confort. 
Seules les berges les plus importantes accueillent localement des colonies 
d'hirondelles de rivage. Les travaux d'entretien des berges ou du lit des rivières 
te des plus grands émissaires peuvent donc être entrepris au printemps sans 
dommage pour la reproduction des oiseaux. La seule précaution à respecter se­
rait de repérer les colonies d'hirondelles de rivage et de s'abstenirdans les 
secteurs localisés concernés de toute intervention

Le réseau da fossés constitue le maillon essentiel du système.Pour que 
les fossés joue^eur rôle, plusieurs exigences doivent être satisfaites.



роде 36Nlcheurs dee coure d'eeu et dee plone d'eou

Ms ΠΘ doivent pas ôtre curés au printemps.
Les travaux de curage ne doivent pas être annud afin de permettre à la vè^ 

g tation de recoloniser les berges et la surface.
Un certain envasement est parfois souhaitable.
L'environnement du fossèjui aussi, est important et le contexte le plus fo* 

vorable semble être un réseau assez dense de fossés dans des zones mixtes de 
pâture et de fauche. Nous ne savons pas quelle est l'extension de la zone utili­
sée dans les prairies de fauche par les familles de canards à partir du fossé.

En conséquence, la contrainte d'une fauche tardive (pas avant mi Juillet) 
s'impose aussi pour les anatidés. En cas de fauche précoce absolument nécessai­
re, il faudrait au-mo1ns laisser une bande adjacente au fossé jusqu'à mi Juillet.



LEGENDE DES CARTES

Fond de carte : IGN : 1/25000

NidifiCQtlons certaines :

C : Colvert

S : Souchet

E ; Sarcelle d’été

P: Pilet

F : Foulque macroule

0 : Poule d'eau

nNdifIcation fortement probable :

( ) : Simulation de blessure par des femelles

* ; nichée 19ΘΘ ( sur secteur II et IV )
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